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Jeur Pays , les Melons ordinaires, & les Me-
~Jons d'cau. Les Premiers font auffi bons qu'en
France , fur-tout dans cette Ifle , & ils y (ont
ues-abondans, Le Houblon & le Capillaire
font auffi des produtions naturelles da Cana-
da; mais le Ca&illairc. y croit beaucoup plus
haut , & il eft infiniment meillear qu'en
France. Voila , Madame , une Lettre, 2 la-
quelle vous reconnoitrez ailément un Voya-
eur , qui fe promene’ dans les Foréts & dans
es Plaines du Canada , & qu'on y entretient
de tout ce qui fe préfentea (a viiE. Mais que
_ pouvez-vous attendre d'un Homme , qui pat-
court un Pays comme celui-ci 2

Je (uis , &c.

DIXIEME LETTRE.

Des Caufes dn froid du Canada. Des Ref«
\ Jources , g on y trouve pour la vie, Du
Caractere des Frangois Canadiens.

AMontreal, cevint-deuxiéme d'Avtil, 1721]

b{ADAME{‘

T eft furprenant qu'en France , od 'on On mecon-
voit fi fouvent ‘des Perfonnes , qui ont paffénotten Fravce

. nr d
une bonne partie de leur vie en Canada, on le Canada que

. . " S ar fon mau-
ditune idée fi peu jufte de ce Pays. Cela vientvais coté.

fans doute de ce que le_plus grand nombre de
cix , 2 quion s'adrefle, pour en apprendre

des nouvelles , ne le connoiffent, que par fon
Tome V. L




